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LA NATURE , LES EFFETS ET L’USAGE

DU SEL ALKALI NITREUX
De MO N S l EV K SEIGN-ETTE éMaître Jpoticaire

de la Rochelle.;

J
’A y nommé ce Remede SEL ALKALI NITREUX, non feulement parce qu’il eft

de la nature du Nitre des Anciens , mais encore parce qu'il m'a paru d’un bien plus
grand &.plus leur ufage que ce Sel : Car les Anciens s’en fervoienc fans autre pré-

paration que de le faire brûler.
Je me fuis attaché à le préparer de maniéré qu’on ne fut pas obligé comme les An-

ciens d’y joindre d’autres remedes pour le corriger, fans quoi,comm’i!s le prévoyoient
ce Remede auroit fait, à raifon de fon acrimonie, de tres-mauvailes impreffions dans
les Yifceres. Mon foin principal a dont été de le dépurer des fels , falins , corrofifs &

impurs dont tous les Sels Alxali fixes ( que les Chiraiftes ont donné jufqu’à prefent
au public) font chargés. C’eft pourquoy on peut déformais ordonner en toute feureté
cet excellent Alkaii fixe aux malades, du tempérament même le plus délicat. Je luy ay
ôté par cette purification ce que les Sels Alieali ont de dégoûtant pour les malades,
& d’incommode pour ceux qui les confervent, puifque, comme tous les Artiftes le fa-
vent tres-bien , on ne peut empêcher , malgré toutes Jes précautions que l’on prend,
que les Sels Alxali ordinaires ne s’humeélent & ne fe fondent à l’air ; au lieu que mon

Sel Alxali Nitreux eft tel,qu’exposé à l'air, ou gardé Amplement dans du papier, il ne

s’humeéte ny ne fe fond. Il eft neanmoins confiant que c’eft un Alxali fixe à toute

épreuve 8c des plus puiftans ; Il bouillonne & fermente avec tous les acides, tel que
font l’Efprit de Nitre, l’Huile de Vitriol , le Vinaigre diftilé , &Cc. & par fon mélange
ces liqueurs tres-oorrofîves font radoucies de maniéré à pouvoir être beuës &c fans
nul danger.ll faut même obferver que contre l’ordinaire de cous les Sels Akali.celuy-
cy n’eft nullemenr cauftique , puiique une tres-forte imprégnation de cc même Sel

peut être inftillé dans l'oeil fans y caufer aucune inflammation , & ce qu’il y a d’admi-
rable , c’eft que ce Remede fortifie & éclaircit la vcuë & guérit les tayes des yeux.

Il me fembie, après de pareilles épreuves, qu’on ne doit pas douter que ce Se! Al-
Kali Nitreux ne foie parfaitement dépuré & extrêmement adouci, & par confequenc
l’ufage n’en doit être que très-profitable & nullement fufpect.

La manière de préparer ce Remede m'eft propre , auflî-bien que celle de plufieurs
autres qni ont acquis & confervé une réputation tres-étenduë dans le Royaume &
& dans les Pais étrangers, & il eft très-certain que fi j'ay fait de pareilles découvertes,
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LA NATURE , LES EFFETS ET L'USAGE

DU SEL ALKALI NITREUX.
De MON SIEV R S El GNhETT E éMaître Jpoticaire

de la Rochelle..

’A y-nommé cc Remède SEL ALKALI NITREUX , non reniement parce qu’il eft
1 de la nature du Nitre des Anciens , mais encore parce qu’il m’a paru d’un bien plus'

grand &.plus feur ufage que ce Sel : Car les Anciens s’en fervoient fans autre pré'
paration que de le faire brûler.

Je me fuis attaché à le préparer de maniéré qu’on ne fut pas obligé comme les An-
ciens d’y joindre d’autres remedes pour le corriger, fans quoi,comm’ils le prévoyoient
ce Remedeauroit fait, à raifon de fon acrimonie, de tres-mauvaifes impreffions dans
les Vifcercs. Mon foin principal adont été de le dépurer des fels , falins, corrofifs &

impurs dont tous les Sels Alîeali fixes ( que les Chimiftes ont donné jufqu’à prefenc
au public) font chargés. C'eft pourquoy on peut déformais ordonner en toute feurecc
cet excellent Alkali fixe aux malades, du tempérament même le plus délicat. Je luy ay
ôté par cette purification ce que les Sels Alîeali ont de dégoûtant pour les malades,
& d’incommode pour ceux qui les confervent, puifque, comme tous les Artiftes le fa-
vent tres-bien , on ne peut empêcher , malgré toutes J es précautions que l’on prend,
que les Sels Alîeali ordinaires ne s’hume&ent &ne fe fondent à l’air ; au lieu que mon
Sel Alîeali Nitreux eft tel,qu’exposé à l’air, ou garde Amplement dans du papier, il ne
s’hutneâx ny ne fe fond. Il eft neanmoins confiant que c’eft un Akali fixe à toute

épreuve & des plus puiflans ; Il bouillonne & fermente avec tous les acides , tel quefont l’Efprit de Nitre, l’Huile de Vitriol , le Vinaigre diftilé , &c. & par fon mélange
ces liqueurs tres-corrofives font radoucies de maniéré à pouvoir être beuës & fans
nul danger.ll faut même obferver que contre l’ordinaire de tous les Sels Alîeali,celuy-
cy n’eft nullemenr cauftique , puilque une tres-forte imprégnation de cc même Sel
peut être inftillé dans l’œil fans y caufer aucune inflammation , & ce qu’il y a d’admi-
rablc , c’eft que ce Remedc fortifie & éclaircit la veuë & guérit les tayes des yeux.

Il me femble, après de pareilles épreuves, qu’on ne doit pas douter que ce Sel Al-
Kali Nitreux ne foit parfaitement dépuré & extrêmement adouci, & par confequenc
l’ufage n’en doit être que très-profitable & nullement fufpect.

La maniéré de préparer ce Remede m’eft propre , aufli-bien que celle de plufieurs
autres qni ont acquis & confervé une réputation très-étendue dans le Royaume &
Si dans les Pais étrangers, & il eft tres-ceruin que fi j’ay fait de pareilles découvertes,
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je ne les dois qu'à un travail affidu de quarante cinq ans que j’ay fans difllpation em-

ployé en voyages, dans mon Laboratoire , auprès des Malades &c en relation avec les,
plus diftingucs Médecins & Artiftes de l’Europe ; feur & unique moyen que je con-

noille pour fe mettre en état de remplir en honnête homme Chrétien mon Miniftere.
Ce Sel eft tres-diftingué à raifon de fa préparation & par confequent par fa natu-

re de tous les autres Sels AlKali fixes y mais , comme il paroîtra par : la fuite,, il l'eft-
bien encore davantage par les bons effets qu’il produit.

Il a l’aélivité 3c la pénétration que les Anciens nous alteurenr avoir reconnu dans
leur Nitre , il incife , atténué les humeurs les plus crades Sc les plus vifqueufes : Il
eft donc un très-puiffâm defobftruétif, & comme il adoucit les acides falins, même
les cauftiques, il n’cft rien au (Il qu’on ne put de fe promettre d’un pareil Remede en

Médecine, puifque , foit que les premières voyes foient farcies de glaires acides , ou

que la malfe du fan g & la lirnphe foient imprégnées de fucs acres rongeants ou bru-
iants, ce qu‘ excite des douleurs cruelles , par exemple de Rhumatifme ou de Goutte,
&c. Il eft feur qu’en detergeant les glaires & adouci (fane ces ducs, ce qu’il fait facile-
ment &. en peu de terns, il doit être regardé, à fa maniéré , comme une véritable Pa-
nacée ; & je puis adurer qu’il produit tous ces effets avec un,tel fuccez que je n’en af
jamais vu mes-arriver.

On conclud ai Cernent de ce ;

que ce Remede agit dans le s-premières voyes fur les
acides vifqueux , qu’il peut produire le même effet dans le fang : il eft donc propre
dans toutes les maladies où l’on a lieu de croire que cette liqueur eft furchargée d’a»
cides, ce qui l^brouffit &c épaiffit , & caufe mechaniquement une infinité de mala-
dies, puifque par ce moyen la circulation du fang eft très-ralentie , d’où il arrive que
faute cL'lrne certaine fluidité il fe fait plufieurs depofts de ferofité fur des parties diffe-
rentes, caufe très ordinaire de plufieurs maladies qui nous paroifient diverfes , & qui
ne le font neanmoins qu’à raifon de la partie affrétée , la caufe en étant toujours la,
même.

On me dira peut-être que ce ne font pas là les véritables caufesdes maladies , SC

qu’on devroit bien plutôt les attribuer au fermée de l’Eftomac altéré par des acides trop
acres ou trop exaltés, &que le fuc Pancréatique vicié peut produire de pareils effets,
auffi bien qu’ùn atrab'le bouillonnante, qu’importe , les indications ne font-elles pas
toujours les mêmes, affavoir celles de defobftruer , d’incifcr &,d’àdouctc des glaires
acides , ou enfin d’émouifer des Sels acres Sc corrofifs l car il ne s’agit que du plus ou

du moins dans ces différences , & il me fembîe qu’on peut établir pour principe que
toutes les altérations contre nature qui arrivent ànôtre Machine ne viennent qu’à:
S’occafion d’un changement ou alteration du fang de la lymphe , &c. qui provient
pour l’ordinaire de ce que le fang ou la lymphe , &c. les mieux conditionnés fe trou-

vent furchargez de levains vicieux introduits dans ces liqueurs , foit par la nourritq-
ré , foit par i’infpiration , ou bien à raifon de la tranfpiration en quelque maniéré in-

terceptée. Application faite de ce principe , on conçoit aifement le Mechanifme des
Douleurs d’Efiomac , des Fievres , des Rhumaùfmes , des Coliques , des Gouttes, des Ob-
flrucllons de tous les Vifceres , celuy de tous les embarras qui fe font dans les Reins , dans la

V:(fu, dans U Matrice , dans les vaijfcaux fermatiques, fans en excepter même les dijfe-



fentes fortes de maladies de Poitrine & de Tête. Enfin on conçoit parfaitement Ses eau (es
de toutes les maladies internes.

Les Anciens & particulièrement Hippocrate , n’ont pas eu une autre idée des ma-
ladies, neanmoins il nous paroit par leurs écrits que leur Remede le plus feur & le
plus univerfel n’étoit autre chofe que leur Nitre. On ne doit donc pas être furpris
que j’aye fait mon principal d’en connoîrre la nature & à fon deffaut de luy en fub-
ftituer un tel que celuy dont il s’agit.

Je ferais un gros volume fi je voulois expofer en détail la manière dont on peutfe fervir de mon Sel Aliealî Nitreux dans toutes les maladies cy-delliis énoncées : Il
me fuffit prefentement de donner une méthode fimple& generale , au moyen de la-
quelle j’enfeigne la maniéré d'en ufer avec fuccés.

Si on relient des Douleurs d’Ejiomac , & qu’on ait lieu de croire qu'elles viennent
de fon levain altéré , ou bien par un reflux de bile & de fuc Pancréatique dans ce
Vifcere, il faut pour procéder méthodiquement à la guerifon de pareilles douleurs,obferver la conduire fuivante-

Le malade doit commencer à prendre avant tout autre remede dix-huit grainsde mon Sel AlKali Nitreux , ce qui corrige feurement les levains de l’Eftomac alte-
ré , & en diminue la douleur s’il ne l’emporte pas entièrement. On fait
fondre ce Sel dans une grande verrée d’eau chaude , dans laquelle on fait tremper un
morceau de reglifle, & le malade la boit anllî chaudement qu'il peut la fouffrir..

Toutes les heures du jour ou de la nuit font également propres à prendre mon Re~
mede. Il fuffic que le malade n’ait point pris de nourriture deux heures auparavant,& qu’on ne luy en donne de deux heures après, excepté qu’on ne voulût luy faire
boire un léger bouillon dans ces deux tems. Pâr ce moyen dans i’efpace de douze
heures on en peut prendre quatre prifes & manger quelque fou ppc, ou avaler des
oeufs frais dans les intcrvales. Il eft indiffèrent que le malade dorme ou qu'il veille,
qu’il foie en repos ou qu’il agifTe dans l’ufage de ce Remede pourveu que ce foit mo-
derement. Si au moyen de deux Prifes de dix-huit grains le malade ne fe trouve pasfoulage (ce qui arriva.rarement } on peut luy en donner encore deux prifes de vingt-
quatre, dans les intervaies de tems réglés. Si enfin la douleur ne cede pas à ces

quatre premières prifes, ( ce qui ne m’a jamais manqué ) on biffera paffer fix-o.it
fept heures de tems au malade, apres quoy on luy en donnera dix huit grains \
Et je puis affeurer qu’on aura lieu detre content, puifque j’ay guery fans autre fe-
cours des douleurs d’Eftomac qui n’ayoient pu ceder à l’effet d’un Etnetique feur &
approprié.

Je donne auffi avec fuccés mon Remede dans les Jndigeftions à'Ejlomac acrompag-nées de douleurs , de mauvais rapports , de pefamturs & de fanglots , & même de Calera-
morbas , & j’obferve dans ces cas-là la même méthode que dans les fimples douleurs
de ce Vifcere : Mais fi ces Si mptornes font caufés par quelque poifon acide corro-
fif, ou pour avoir mmgé des'GJhampignons mal apprêtés, &c. poe.r lors la pre-rniere doze doit être de trente grains , & les fuivantes de vingt - quatre à
dix - huit.

Il en faut faire un ufage proportionné à l’ancienneté de la maladie & à la vio-



cncc des accidens,dans’la faim canine & dans le défaut d’appetit ou dégoût , cfeft%

dire qu’on en doit prendre plus long.tems, mais à plus petite doze.
On guérit auilî par le même Remede pris avec les mêmes précautions La Diarrhée ,

la Dyjfenterie , le Tenefme & Les douleurs à‘Hemorrheid.es. Et fi on a , dés le commen*

cernent de ces maux,recours à l’ufage de mon Sel Alxali Nitreux , on le met â cou-

vert d’une infinité de maladies chroniques, qui fuivent néeelîaitement. ces indif-

pofitions négligées ou mal traiftées.
J'obfcrve depuis long tems que mon Remede convient à toute forte de Coliques

bilieufes . néphrétiques, &c. foit que le ventre foit très- relferré, ou qu’il foit libre , 8c

fouvent dans ces cas , une feule prife de vingt-quatre à trente grains ou deux tout

au plus m’ont fuffi : Elles n’ont pas fimplcment calmé les douleurs , mais elles en

ont empêché le retour. 11 faut pour lors le prendre dans un-bouillon de veau

fans fel, dans lequel on aura fait boiiillir le cerfœi!, la chicerorée , la pimpinelle 8C

la bourrache. Comme les corps ne font pas tous également difpofés, il peut arriver

quelquefois que les douleurs de Colique finguliercment les néphrétiques , ne cedent

pas à deux Prifes de mon Sel. Pour lors elles fe réveillent quelques heures après
avoir ce lié , & fouvent la nuit fuivantc. -C’eft dans ce caè qu’il faut en varier en

quelque maniéré l’ufage. ¥oicy mapratique. Je fais d’abord prendre au-malade

une nouvelle prife du même Sel., mais je le fais d.ijfoudre dans cinq ou fix onces d’eau

diftilléc appropriée , telles font celles à!Anis , de Fenouil , de Menthe & de Camomille -, 8C

à leur deftaut dans la decoilion de ces mêmes herbes , a laquelle j’ajoute quelque fyrop con -

venable , comme celuy d’Altbaa ou la fimple reghjfe. Le lendemain je purge le malade

avec mon Sel Polychrefte,ou avec mon Sel Purgatif. Je choifis l’un ou l’autre à

raifon de Ton tempérament,: Car s’il eft tres-delicat, mon Polychrefte fuffit , 8c s’il

eft fort & vigoureux, j’ay recours à mon Sel Purgatif, 8c au defaut de ce dernier Sel,
mon Polychrefte fuffit toujours, pourvu qu’on l'actuë avec une once d’un fyrop pur-

gatif. Je le donne le matin à jeun , alfavoir une Prife entière ( qui eft de fix à fept
dragmes ) fondue dans trois verrées d’eau chaude que le malade prend à un quart
d’heure l’une de l’autre. J’y ajoute fouvent une once de fyrop de Capillaires, ou

autant de fucre ou du reglilfe. Il faut remarquer que lors que le malade craint de

boire chaud , il peut prendre ce Remede dans de l’eau froide : Il eft vray que de cette

maniéré il n’eft pas fi purgatifque de l'autre.

Je donne pour,l’ordinaire mon Sel Purgatif dans un bouillon de veau aux herbes

rafraîchi liantes., ou dans un verre d’eau chaude de reglilfe. Il convient, comme

je l’ay dit cy-delfus aux perfonnes robuftes 8c repletes & bien mieux aux hommes,

qu’aux femmes.
En general ces deux purgatifs doivent être difpenfés différemment fuivant l’âge

8c les forces du malade. La doze doit donc être moindre pour un enfant & pour un

vieillard , que peur une grande perfonne ôc de bon âge , moindre auCIi à la fin d’une

grande maladie que dans fon commencement.,

Lors que la Colique provient de Conppation & même dans les Miferere caufés par
l’endurci Ifement des excremens, je me fers avec fuccés de mon Sel AlKaii Nitreux,

8c je le place comme il fuir.
On



•Qn tente d’abord l’ufage des c’Iyfteres ordinaires ; mais comme ils font prefque
toujours inutiles ; j’en fais donner de plus forts. On les fait avec me decoUion car*
minative & emollientc , dans laquelle on ajoute la Collvquintbe en pomme , & à la coulure
on mêle deux ou trois onces de faumure de lard par clyjlere , & à fon deffaut > une once de
fel commun. Je me fuis tres-fouvent bien trouvé des elyfteres d’urine. On réitéré
les uns & les autres jufqu’à ce que le ventre foit débouché ; alors je donne au ma-

lade, en deux dozes à un quart d’heure l’une de l’autre, une Prifc de mon Sel Poly-chrcfte fondu dans une livre d’eau fort chaude. Si on vomit tout ce Remede ou
une partie, je laide paffer un quart d’heure , & j’en redonne autant à proportion
qu’on en a rejette > & fi le vomiflement ne cede pas à une première ni une féconde
Prife , j’en donne jufqu’à trois ; c’eft à dire jufqu’à ce que ce Remede paroifle palier
par les felles. Il faut obferver que dans ce cas la diftance d’une Prife à l’aucredoit
être de fix heures , 3c dans cet intervale je fais boire une doze de mon Sel Alxali
Nitreux de dix huit grains dans une verrée d’eau chaude. Les accidens finis , il cft
à propos pour en empêcher le retour , que l’on ufe durant quelques jours de ce
même Sel Alxali Nitreux , 3c ce doit être dans une tifane aperitive qui fervira de
boiflon ordinaire entre les repas ; on en met demi-dragme fur chaque pinte de ti-
fane. J’ay guery (ans rechutte par ce fecours plufieurs malades qui rejettoient tour,
même jufqu’aux excremens folides. J’ay donc eu raifon de dire que mon Sel Alcali
Nicreux étoic excelleut dans toutes les maladies de l’Eftomac & des Inteftins quel’on foupçonne provenir de quelques levains étrangers, acides , vifqucux ou acres.
Il efl vray qu’on réùffit à quelques-uns plus promptement & à d’autres plus lente-
ment, ce qui dépend de la difpofition finguliere du malade Si de l'efpece differente
de la maladie.

On ne doit pas dans le cas cy-dcfius ni même dans aucune occafion propre, fe
faire une difficulté de doaner mon Sel AlKali Nitreux aux femmes gtofiès , non

plus que dans le tems de leurs réglés Sc des vuidanges apre's l’accouchement.
J'ay même tres-fouvent éprouvé qu’il a un fort heureux fuccés étant employé

pour les douleurs ou tranchées qui arrivent aux femmes nouvellement aceouchées.
Je le donne en ce cas-là dilfout au poids de vingt-quatre grains dans une verrée de
tifane commune fort chaude , où j’ajoute une demi;prife de mon Sel Polychrefte :
Et fi dans deux heures de tems les douleurs ne font pas calmées , je reïtére ce même
Remede, apres avoir fait donner dans l’intervale un bouillon nourrifant à la mala-
de. On ne doit pas tenir lùfpedte l’évacuation que produit en cette rencontre mon
Sel Polychrefte.

J'approuve fort en general dans les Vleurtjies l’ufage de la faignée : Mais comme
il y en a de certaine nature où elle ne convienc nullement, l’experience m’a appris
que mon Remede étoit approprié à toutes les efpeces de cette maladie , même à la
Pleurejîe Dorfale & à l’Epidémique ou Populaire. Il fuffit & à la caufe & aux fimpro-
mes les plus prelfans, comme OppreJJîon & violentes Douleurs de côté, &c. J’en fais
prendre d’abord vingt-quatre grains dans une vertée d’au de reglifîc tres-chaude , ou
bien dans la même quantité d’une décoction peétorale. Si cette première prife ne
calme pas les aCcidens, on donne au malade un bouillon peu noiuriffant, dans le-
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quel on en fait fondre-une fécondé &: pareille doze, lailfant un intervaîé dé dèusr

heures d’une prife à-l’autre. Il eft rare que le malade ne foie pas foulage delà pre-

miere , & je ne prétends pas dans fon ufage exclurre celay de la faignée; elle effe

même tres-neceffaire dans les.temperaments fanguins ouïes vaifFeaux paroitTent très-

pleins. Je commence auffi dans ce cas par faire faigner avant que de donner mon-

Remede , quoyque dans un fens , par rapport au placement de ce Remede , la chofe

foie indifferente , ce qui ne nous doit pas arrêter fl les moyens de faire une faignéc
nous manquent ; car dans ces maladies } eu égard aux moyens feurs de guerifon , il y-

a toujours, periculum in mord.
Lors que le malade a de grandes inquiétudes &: qu’il ne dort pas , je n’ay recours

pour tout anodyo qu’à- dix-=huit grains de mon Sel Al&vli Nitreux dans une petite
doze de decodion pedorale.

Tous ceux-qui font attaqués de Rhtmœtifme & de Sciatique ont toujours été foula-

gés & guéris par l’ufage. de mon Remede. Il y a neanmoins une maniéré difFe*

rente de le donner dans ces deux-maladies» Il faut dans le Rhumatifrne commen-

cer par un Purgatif ; c’elt à dire par une doze de mon Sel Polychrefte prife à la ma-

niere ordinaire. Le lendemain j’en> donne une fécondé dans une- pinte d’eau parta-

tagée en fix verres, deux le .matin à jeun s deux entre le dîné & le foupé , & les deux

derniers en fe couchant, à un quart d’heure l’Un de l’autre.- Le troi fié me jour pour,

le matin je perfifte dans l’ufage de mon Sel Polychrefte ; le malade n’en prend qu’une

demi-prife dansChopine d’eau chaude à jeun , Sc le foir, de ce même jour-là en fg

couchant une verrée de tifaneaperiiive , ou à fon defFaut, d’eau de fontaine , dans

laquelle omfaic fondre vingt-quatre grains de mon Sel AlRali Nitreux.. Les trois

jours fuivants on réitéré foir & matin le même Remede , & enfuite, c’eft à dire le

lendemain du dernier jootode Pùfage du Sel Aljcali Nitreux , je repurge le malade

avec une Prife de mon Sel Purgatif dans.un bouillon de veau &- d’herbes rafraichif-

fautes, & à fon defFaut avec une demi-dose de Sel Polychrefte actué par trente

grains de bonne poudreCornachine récemment préparée. J’ay obfervé que dans les

Rhumatifmes naiffams une -feule de ces purgations & enfuite quelques Prifes de mon

Sel A ! K-a l i Nitreux fuffifoient.
Il y a des efpeces de Rhumatifmes fi rebelles & fi douloureux , alîavoir les invete-

rées, qu’ils refiftent à la pratique des Remedes cy-delTus. Pour lors je-me fers de

décodions fudorifiques , &j’ay foin qu’elles nefoient pas des plus échauffantes. Je

donne d’abord une Emulfion faite avec fix onces d'eau difiillée de Chardon bénit, dans

laquelle on met infufer une dragme & demie de femences pile'es de cette même plante; & avec

cette infufion je tire encore le laiSh d’une autre dragme &demie de cettefemence. On adou -

cit cette Emulfion avec une once de fucre ou autant de fyrop de Capillaires , & j’y ajoute

;dix-huit grains de mon Sel Jlkali Nitreux. Cette Emulfion eft un excellent fudorifi,

que j elle agit neanmoins plus fenfiblement dans certains fujets que dans d’autres.

Ceux qui ne fuent pas copieufement fe trouvent la plupart du tems le corps tout

chargé de taches rougeâtres pareilles à celles de la Rougeolle : foit que l’on faë ou

que l’on ne fue pas , on eflégalement.guéri le lendemain.

.Au défaut de femences de Chardon bénit, on prendra l’eau difillée ou la decottiojt
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âè cette plante i du Scordium, & de l'Vlmœria:

Apres avoir donné le Remcde cy-deiïus , foit en Emulfion , foit en deco&ioil, •

il faut bien couvrir le malade , luy 4donner une demi-heure après une vcrrée de bon

vin, ou un peu de roiîolis, & même un peu d'eau de vie , s’il n’a point de fièvre.
S’il fue copieufement dés le premier jour il fe trouvera fort foulage ; On réitère
deux ou trois fois ce fudorifique & de deux-jours l'un ,& il faut que le Rhu-
matifme foit très - invétéré & compliqué s’il n'cft pas guéri par ce fudorr-

fique.
Pour la Sciatique, je purge d'abord le* malade le matin à jeun avec une Prife de

mon Sel Polychrefte , & je luy donne le foir même trente grains de mon Sel AlKali
Nitreuxdans un bouillon de veau ou dans une verrée de decoètion aperitivc. Et fi
le lendemain le malade n’eft pas entièrement guéri, je le repurge le jour fuivant avec

mon Sel Purgatif dans un bouillon, & le foir je réitéré la Prife de trente grains de
mon Sel AlKali Nitreux.

Il faut obferver en general dans l’ufage de ce grand Rcmede un bon régime de vr-

vre & éviter avec foin tout ce qui eft aigre.
On eft dans la prévention que la véritable Goutte aux pieds & aux mains , &c: eft '

incurable: l’ufage neanmoins de mon Sel AlKali Nitreux m’a appris que le fait eft ;

faux , & il n’eft point d’exaél Médecin qui n’en convienne , s’il fait ( dépouillé de

tout préjugé ) réflexion fur la caufe de la Goutte & fur les propriétés inleparables
du Sel AlKali Nitreux dépuré comme eft le mien , de tout ce que les AiK ili ordinaf- -

res ont de falin , d’acre
s
& de corrofifi

Si on reflènt des avant-coureurs de Goutte , il faut d’abord fe purger avec des Puf-

gatifs qui ne mettent pas le fang tk les efprits trop en mouvement ; je me fers ‘

pour cela de mon Sel Polychrefte , qui m’a toujours bien réüfli en femblables occa-

fions: Mais afin que les Purgatifs de la forte fuppofés , je veux dire les légers,
agiflènt fuffîfammcnt, je les fais précéder par quelque lavement laxatif.» Voicyen
déçail ma méthode.

On donne au plutoft le foir un lavement. Le lendemain au matin à jeun une

Prife de mon Sel Polychrefte avec dix » huit grains du Sel AlKali Nitreux dans deux

verrées d’eau chaude. Si ce Remede n’agit pas fuffifamment, on a recours l’aprés-
midy fur les quatre heures à un lavement fait avec la decoHion defin & deux onces de

miel Violât , ou de Nymph&a , & le malade le foir en fe couchant boit une grande
verrée de la tifane fuivante qui lui fervira durant trois jours & trois nuits de boiflbn

ordinaire j obfcrvant que toutes les vingt-quatre heures il en employera environ
deux pintes. Elle doit être un peu tiede quand on la boit.

Prenez de l’Ecorce de racine d’Ormeau verte ou fieiche , des troncs de Pariétaire , de

chacun une poignée, coupés les menu Ôfaites-les bouillir à feu lent dans deux pintes , ou

quatre livres d’eau de fontaine jufiqu’à la diminution d’une quatrième partie, Ajoutésy
alors ( ht liqueur bouillante en la tirant de devant le feu ) une dragme de Sel Alcali Ni*

treux , un nouét de fin de froment , une pomme Renette coupée en quatre , & un peu de re-

gliffe , & gardés ladite tifane furfin marc, que l'on ne coulera qu’a mefitre que le malade

en boira.
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Gamme il y a des malades qui ne veulent point s'affujettir à l’ufage de cette tlfatæ,

je luy fubftitue celuy du laiéï de Vache, dans chaque pinte duquel, mefure de Paris,
on diflbut deux fcrupules du Sel Ahcali Nitreux , & le malade boit tous les jours
cette pinte de îaicfc en quatre Prifes , affâvoir la première de grand matin à jeun,
de maniéré qu’il puiffe dormir apres l’avoir pris, la fécondé deux heures avant dîné,
la troiiîéme entre fon dîné & fon foupé , 8c la derniere fur les neufou dix heures
du foir.

JL'ufage que je viens de déterminer de ce Remede , commence la gnerifon delà
Goutte, qui eft parachevée'par celuy des Emulfions fudorifiquesavecle Sel Alxali
Nitreux décrites dans l’article du Rhumatifme.

La maniéré d’agir de ces Emulfions dans la Goutte, eft la même que dans le
Rhumatilîne à l’égard de la méthode & à L’égard de leurs effets : C’eft pourquoy tel
qui ordinairement-étoit fur le grabat des fix femaines de fuite crucifié de douleurs,en
eft quitte pour quatre ou cinq jours au plus.

Les Topiques dans les violentes douleurs de Goutte ne font pas à négliger , & les
plus fimples m’ont paru les meilleurs, comme les feuilles de Choux ramollies au

feu & appliquées fur la partie, l’urine d’enfant , &e. Et lors que la douleur eft paf~
fée, c’eft à dire dans le teins de la foibleffe, l’application de la Sauge ou de quel-
qu’autre plante aromatique.

Comme il arrive tres-fouvent que par un préjugé ordinaire aux Goutteux , qui di-
fent, qu’il ne faut pas dans les avant-coureurs de cette maladie rien remuer ni cher-
cher noife , ce qui les empêche dans ce tems-là de fe purger, il faut bien fe garder
de le faire lors que les douleurs font déclarées : Mais pour lors il faut d’abord fim-
plement avoir recours.^ l’ufage dc la tifane de racine d’Ormeau cy-ddlùs décrite, 8C
s’abftenir entièrement de cclay du laiéfc qui pourroit fe corrompre dans les premie-
res voyes & caufer la fièvre. On applique auffi dans ce tems-là avec fuccés , fur la

partie affligée ; pour diminuer les douleurs » les feuilles de Choux ; Et pour tenir le
ventre libre , ce qui eft de confequence, on donne au malade quelques lavements, &
on les réitéré jufqu’à ce qu’il fente affés de foülagement pour pouvoir être purge
avec mon Sel Polychrefte. Et lors qu’il en eft là je procédé de la maniéré décrite au

commencement de cet article.
Il faut obferver que cette méthode pour les Rhumatifmes , Gouttes , Sciatiques,

&c. convient également, foie que ces maladies foient accompagnées de fièvre , ou

non.

Toutes les maladies âe Poitrine fe guéri(font par l’ufage de mon Sel Alicali Nitreux;
Mais comme elles font entt'elks tres-differentes, il faut le placer dependemment de
leurs diverfes indications ; les unes étant chroniques & les autres tres-aiguës : Telles
font du nombre des aigues la fièvre accompagnée d’inflammation de poumons , de
crachement de fang, &c. & des chroniques la fièvre lente, le crachement de
pus , &c.

Par exemple. Supposé un malade affoibli & atténué par la violence & la longueur
d’une maladie de Poitrine comme inflammation ; fi la fièvre eft encore confidtrable,
il faut fe contenter de luy donner pour boiffon ordinaire largement prife , une tifanc

peétorale
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pectorale anodyne faite avec les Racines d’Althsta ou de Mauves' blanches , l’écorce de
la racine d!Ormeau verte ou feiche , de chacune demi-poignée , un nouét de demi poignée
de fon defroment & d’autant de fleurs de Pavot rouge recentes on feiches , Us raifins-pajfe,
mondés de leurs grains , ou ceux de Corinthe , une demi-poignée , une pomme de Renette

coupée en quatre , & un peu de reglijfe. On fait bouillir le tout dans fix livres eu trois pin -

tes d'eau commune jufju’a la confomption d’une quatrième partie. U ne faut pas faire bouillir
le nouét defon & de fleurs de Pavot que durant l’efface d’un Miferere , & dans le moment

que l'on veut tirer la tifane de deffm le feu. Alors on y jettera la pomme & la reglijfe. On

dijfoudra dans chaque pinte de cette tifane me demi-dragme de Sel Alkjtlt Nitreux ; Et au

cas que l’on n’cût pas employé dès fleurs de Pavot rouge dans la décoâion , on leur fubflituera
par pinte de liqueur , me once de fyrop defdites fleurs.

Le malade ne fauroit trop boire de cette tifane, & on luy en doit donner du
moins toutes les vingt-quatre heures deux pintes ; On aura foin qu’il la boive un

peu tiède. Il faut entretenir le ventre libre par quelques lavements, le cours de
ventre étant toujours fatal dans ce cas-là.

La Fiévie , la Douleur , la Toux & l’Oppreffion diminuées, on purgera le mala-
de avec une Prife de mon Sel Polychrefte dans une Chopine de la tifane pedorale
décrite on n’y oubliera pas le Sel Alicali Nitreux. Il boira ce Remede chaud le
matin en trois Prifes dans l'efpace de deux heures. Il faut qu’il ait pris un boüill on

ordinaire «ne heure avant que de commencer à boire ce Purgatif, & on luy en don-
nera un autre une heure après qu’il l’aura fini. Si le malade paroifioit trop foible &
qu’on jugeât qu’il défit fupporter avec peine l’adion de ce Purgatif, il faudrait le
luy faire prendre en plus large doze de liqueur & dans un plus long efpace de tems j
c’eft à dire dans quatre ou cinq verrées, dont on luy donnerait la première le foir,
les autres le matin , 6c entre chaque venée un bouillon ou un œuf frais. Ce Purgatif
fe réitéré de cette maniéré de huit en huit jours plus ou moins, ce qui doit être réglé
par un prudent Médecin , qui feul peut juger de la nature de l’évacuation, de l’état &
des forces du malade.

La fièvre calmée , fi les dejeôtions font louables & qu’il paroi fie que l’Eftomac
faffe bien fes fondions, il faut mettre le malade à l’ufage du laid d’Anefle, & à fon
defFaut à celuy de Vache : Et afin que dans les premiers jours il ne fe brouffiflè pas
dans l'Eftomac , à raifon de quelques levains acides étrangers contenus dans ce vif-
cere, on mêlera dans chaque doze , depuis fix jufqu’à quinze grains de mon Sel Al*
xali Nitreux.

Je propofe cette précaution convaincu par mon expérience que les meilleurs Re-
medes font des poifons entre les mains de nombre de Charlatans qui n’ont nulle idée
de l’Oeconomie animale & des changements & alterations des liqueurs qui entrenr

dans lacompofition de l’homme. Ce qui eft démontré par la mauvaife adminiftra-
tion du laid dans le cas prefe nt , lequel redonne feurement la fièvre , fi l'on n’eft
attentif, comme je viens de le dire , aux levains étrangers acides contenus pour lors
dans l’Eftomac , au lieu qu’autrement il rétablit toujours le malade & le met à cou-

vert de rechuttes.
Une bonne partie des maladies dont il s’agit commence ordinairement par une

C
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Fièvre continue peu finfible , accompagnée neanmoins de toux , de douleurs de Poitrine , &
d'infimnie, ce qui les caraéfcerife : Mais comme ces. mêmes fièvres ont leurs trois
tems, alfavoir leur commencement » leur état & leur declinaifon en bien ou en ma! s

il faut donc les traitter différemment..
Lors donc que je fuis appelle dés le commencement de ces maladies & que le fu«

jet a encore toutes fes forces, je le purge avec unePrife de mon Sel Polychrefte
dans deux ®u trois verres d’eau qu’il prend dans l’efpacc d'une heure au matin àt>
jeun , & dés le même jour je luy ordonne i’ufage de ma tifane pcdorale avec mon Set
AlicaU Nitreux , & par ce moyen il n’a pas befoin du laiét, auquel je fubftitué du-
rant huit ou dix jouis, les Emulfeonsfaites avec la dècoElion defin de froment , de raifins*
pajfi mondés de leur pépin > & de rcglijfè > & je tire avec cette décoSlion le la'El des fie-

mences froides & de quelques amandes ,& à ces Emulfions j’ajoute , filon les dijferentes in-
dications, le fyrop de Tufilage , de Nymphaa ou de Pavot blanc.

Dans les Fièvres intermittentes , & particulièrement dans les ^Quartes , Doubler
quartes & Triple-quartes , je fais prendre mon Sel Alicali Nitreux au poids de vingt-
quatre grains. Je le donne au malade immédiatement avant l’aceez-dans un bouillon
de veau ou de poulet , fait avec le Cerfeuil , la Chicorée , la Pimpinelle & la Bùur-
rache j ou bien durant l’accez diftout au même poids dans une pinte de tifane aperi-
tive , telle qn’eft celle de Gramen, de Fenouil, de Perfil , d‘j4f>erge, de Brufius , tfc, cÿ
de reglijfi.

Si la fueur furvjent à la fin de Taccez on la foutxent en couvrant le-malade un peu
plus qu’à l’ordinaire.

L’une de ces deux méthodes obfervéc durant trois ou quatre accez , la fièvre fé
trouvera fort diminuée , Ci elle n’eftpas absolument guerie. Il faut remarquer qu’on
doit purger le malade auffi-toft que les accez paroitront avoir diminué, ce que je fais
avec une Prife de mon Sel Purgatif, & à fon deffaut avec le Polychrefte. On varie la
doze félon l’âge , le fexe & les forces du malade : Et je préféré toujours dans ces

fortes de fièvres, lors que le malade eft d’un fort tempérament, le Sel Purgatif au

Polychrefte. Je le donne dans un bouillon de veau clair , après l’avoir premièrement
dilfout dans quelques cuillerées d'eau froide.

Comme il arrive quelquefois qu’un malade s’ènnuye de l’ufage continu d’un même
Remede ,& que prévenu pour les fébrifuges fpecifiques , il fe rebute de celuy de
mon Sel Nitreux avant fa parfaite guerifon , pour lors il ne faut pas opiniâtrer le
combat, & on peut en toute feureté luy donner le Quinquina , la petite Centaurée,
la grande Abfynthe, &c. 8c il eft feur que ces fébrifuges n’en feront que beaucoup
plus effectifs & que le malade ne fera exposé à aucune rechute.

A l’égard des Fièvres Tierce> Double-tierce, Double-tierce continué , ou autres fièvres
continués ont pour caufe quelques fucs ou levains acides vifqueux contenus dans
les premières voyes, ou répandus dans le fang ; il eft feur qu’elles guerifTénr par
l’ufage de mon Sel Alicali Nitreux & des purgatifs appropriés, obfervant la même
méthode que dans les fièvres quarte , double-quarte , &c.

J’ay dit que mon Sel Akali Nitreux convenoit en general à toutes les maladies
d’obftruétion ; ce qui paroit démontré par la maniéré feiue Si prompte dont il gue-
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rit les Opilations oa Pâles-couleurs, particulièrement lors qu’on en mêle à propos
I*ufage avec celuy du Sucre de Mars de ma préparation. On peut auffi de là con-

clurre qu’il n'eft pas indiffèrent dans l’Hydropific non plus que pour les fleurs
blanches.

Voilà en general & en détail les maladies auxquelles convient l’ufage de mon Sel
■Alicali Nitreux & la manière de s’en fervir. Comme neanmoins les circonftanccs

qui peuvent en faire varier l’adminiftration font auffl infinies que la différence des

temperamens des hommes , je confeille à tous ceux qui voudront en ufer de ne le

faire que de l’avis d’un prudent, fage , & éclairé Médecin ; Ce n’eft pas qu’on en

doive jamais craindre aucune mauvaifè fuite j.mais auffi par ce moyeu le fuccés en

fera bien plus feur& plus prompt.

Ce Remede fe trouver* tou]ours chez, tous ceux qui fefont chargez de
la difribution de mon Sel Polychrejle. Ilfera toujours cacheté de mon Ca-

chef ordinaire , par Paquets de deux dragmes & de demi-once , poids de
Marct qui feront vendue au Public fur le pied de quinze fols la dragme .



 


